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MEMOIRE Q_V AT R I £ s ME, 

ndbbrcgê injbrufftf. 

Du pouvoir du Rever mc General de l'Ordre de Premonftre. 

Et de celuy du Chapitre annuel* 

€t du Vicaire General en la Congrégation de têflroite Obferuance 

audit Ordre. 




ROIS Points nous donnerons cette inftru&ion. 

i. Le pouvoir ancien du Reverendiflîme General 
fur fon Ordre. 

1. Ce qu'il a acquis du droit nouveau fur la Con- 
grégation. 

3. Le pouvoir defdits Chapitre & Vicaire Gene- 
ral de ladite Congrégation. 

Le fournir ancien du Tieuerendtfsime General fur fon Ordre. 

Il eftle premier Père Abbé, avec pouvoir de vifiter & recevoir 
les appels. 

Il n'y a jamais eftc appelle General, que depuis la Reforme, quia 
commencé il y a environ quatre vingt ans. 

Il eft fujetàlacorre&ion du Chapitre General de tout l'Ordre, 
qui eftle Tribunal fuprêmedans I'Ordre,&il luy promet obeïflance 
i genoux ; Ets'ilarrive qu'un General meritaft d'eftre depofé, le 
Chapitre General en aie pouvoir,felon toutes les anciennes Bulles 
d'Alexandre III. 1177. Lucius III. Honor. III. & une infinité d'au- 
tres , notamment d'Innocent IV. qui confirme les Ordonnan- 
ces d'Odon Evefque de Tufculefon Légat, envoyèà Premonftre 
pour terminer certains différents fur l'obfervance des Statues l'an 
u 4 j. 

Les Statuts font fondés fur ces Bulles, Scladifpofition de ce que 
deffusyeftexprefle, dift. 4. ch, 3.0. ï.&chap.4. n. 16. où il paroift 
qu'il eft fuj et aux Statuts. 
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Il n'eft pas Legiflateur , & il ne peur faire aucune Loy Se Statut 
feul, cela appartient au Chapitre General, luy y prefidam, félon lef- 
dites Bulles anciennes , ôc lefdits Statuts, dift. 4. chap. 6. On voit 
même par l' Arreft de 1636 page 14. de Pimprimé, que le General & 
Chapitre General expoferent au Roy pour obtenir ledit Arreft,que 
le General nepouuoit faire aucun Statut que conjointement avec 
le Chapitre General. 

N'eft-il pas donc bien furprenantqueleReverendiflîme General 
moderneait entrepris défaire feulles divifions de Provinces en la 
Congrégation de l'Eftroite Obfervancede l'Ordre de Premonftré, 
non feulement fans pouvoir, mais contre l'exprefTe difpofîtion de 
la Bulle de Grégoire XV. enregiftrceau grand Confeil.ôcdes Sen- 
tences de Rote auffi enregiftrée$,qui luy defFendent fous peine d'ex- 
communication. 

Et ce qui femblera encore plus furprenant , c'eft qu'il ait en trepris 
cesfepararions mont proprio , ( car il eft confiant qu'au mois de Dé- 
cembre les Pères de Normandie n'y fongeoient pas.J Et en après ila 
permis que l'on fe fervit de fon nom pour folliciter des procures qui 
appuyalfent fbnentreprife, & a rejette celles qui n'eftoientpasauez 
conformes à fes defleins pour obliger d'en donner d'autres ; de forte 
que nos troubles ne viennent pas de nous, mais des mauvais confeils 
que l'on donne à noftre Chef, comme on prouvera s'il eft de be- 
foin 

On fçaitaflez que le Pape mefme ne feroit pas mot» proprio lefdi- 
tes fepara rions. 

Mais pourfuivonsà expliquer le pouvoir ancien du Reverendiffi- 
mé General dans l'Ordre. 

Il peut & doit veillera l'obfervation desStatuts & Ordonnances 
des Chapitres Généraux , dift, 4. chap, 11, n. 10. 

Mais il ne peur rien refoudre feules cas émergents qui touchent 
le Chapitre General, que conjointement avec les Adjoints qui luy 
font dcfîgnez par ledit Chapitre General, ce qui eft conforme aux 
anciennes Bulles & aux Statuts de l'Ordre. 
Voicy qui eft très confîderable, 

Dedroitancien depuis faint Norbert jufquesaujourd'huy, en tout 
l'Ordre il nepeut aucunement transférer & changer un Religieux 
d'un Monaftere à l'autre fans le confentement de l'Abbé. Vrba.lF. 
Jguia mter l'os. Innoc. I V. In emlnentï. Les Statuts dift. 4. chap. il, 
n. r. 

Laraifoneneft claire, c'eft à caufe du vœu de ftabilité mloco, 
que Ion fait à l'Abbé propre, dift. 1. chap. 17. n. 17. c'eft pourquoy 



le Père Abbé n'a pointée pouvoir, dift. 4. chap. '11. n. y. 

Et les Prieurs des Monafteres en Commende font entrez dans le 
droit des Abbez Réguliers , chacun dans fon Monaftere àl'égardde 
leurs Religieux , dont perfonne ne peut difpofer fans leur confente- 
ment , dift. 4.ch.i8.n.8. 

Nous exceptons en cecy , premièrement le cas de droit & d'ap- 
pel: Et ce que nous difons nous l'entendons du pouvoir ordinaire 
duquel on ne fçauroit donner aucun exemple, dont on puifte tirer 
Je moindre prétexte pour appuyer la prétention très mal fondée, 
que les mauvais confeillersduReverendiflîme General ontinventé 
pourapplaudir aux entreprifes qu'ils luy ont fait faire contre la Re- 
forme. 

Et cela eft fi véritable, que les deux cas qu'ils ont allégué des Sta- 
tuts, dift, 3, chap. 11. fçavoirlecasde pauvreté extrême, & de crime 
fcandaleux qui ne fe puifle corriger dans la Maifon où il eft commis, 
outre que ce font des cas de droit & extraordinaires:D'ailleursiIeft 
tres-inutildelesalleguerjpuifque les Religiejpc qui (ont changez 8C 
émiiïïonnezen l'un & l'autre de ces deux cas,ne font pas pour cela 
transferez & détachez de leur propre Monaftere; car jamais on n*a 
defnié à aucun Abbé de reprendre fon Religieux envoyé ailleurs 
pour le cas de neceflité & pauvreté quand ilceiTe: Et à l'égard du 
cas de crime, il eft encore plus vray, puifque le Religieux crimi- 
nel doit eftre nourryaux frais de fon propre Monaftere, dift. 3. c. 
il ti.i.&i. 

Nous exceptons fecondement cettaines conceflîons. nouvelles 
que le Chapitre General luy a ottroyé feulement en France à caufè 
des Commandes & autres bonnes raifons & motifs , & depuis feule- 
ment l'année 1663. 

Il eft au (îi très- confiant qu'il appartient de droit ordinaire à cha- 
cun Abbé dans fon Monaftere, àî'exclufion du Reverendiffime Ge- 
neral, d'eftablir le Prieur 6c tous les Officiers fans aucune exception, 
Stat. dift. 1. chap. 10. n. u. 13. 14. 15. 16. 17. 18. 10. n. & n. qui font 
relatifs audit chapitre 10. n.i. Scauffiaun. 1. du chapitre ri. Le Re- 
verendifïïme General ne peut pas mefme eftablir un Maiftre des No- 
vices , car dans chaque Monaftere c'eft à l'Abbé d'y pourvoir, Se dans 
le Novitiat commun cela dépend de la pluralité des voix des Prélats 
aftemblez, dift. 1. chap. 18. n. 4. 

C'eft aux Abbez à l'exclutlon du Revcrendiffime General d'en- 
voyer leurs Religieux aux Cures, dift. 1. chap. 13. n. 1. de recevoir les 
Novices i l'habit, dift. 1. chap. 16. & à profeflion,chap. 17. deles en- 
voyer aux Ordres, dift. i. et, u. n. 8. Ôc deles fententier, dift. ». cfa. 8. 
n. 8. A ij 
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Nous exceptons le cas de droit & appel, mais en tout célanous 

foûtenons que c'efl le droit ancien de l'Ordre depuis faint Norbert 
jufques aujourd'huy, félon les Statuts anciens & nouveaux, 6c que 
c'eftfur ce pied que la Congrégation del'Eftroite Obfervanceaefté 
eftablie,où il eft encore à remarquer que fon eftablifTementeft fait 
par Grégoire XV. neuf ans'auparavant que les Statuts nouveaux 
ayent elle receusdans l'Ordre, & trente fix ans avant ce Chapitre 
General quiatoIeréparuneneceiTitëquiiuyafemblépour lorsine- 
vitable,queles Vifiteurspuflent un peu plus librement fe fervir des 
Religieux, 5c que ceux qu'ils envoyeroient dans les Maifons qui en 
auroientbefoin y euflent voix active &paffive. Cette neceffité aiïeu- 
rémenrfait que cette concefïïon eft pluftoft un cas de droit qu'un cas 
ordinaire, Se il eft évident que cela ne peut déroger aux droits folidai. 
rementacquis à la Congrégation parauthorité Apoftolique trente- 
fix ans auparavant, & que l'on n'en doit pas tirer de confequence 
à fon préjudice. 

Etpuifque nous avojas dit ce quele Reverendiflîme General a ac- 
quis dans l'Ordre de droit nouveau j Voicy en fuitte ce qu'il a ac- 
quis fur ladite Congrégation. 

Le fournir du l^euerendifsime Général acquis de droit nouuuu dam 

la, Congrégation, 

En premier Iieu,ily aconfervé tout ce qu'il avoit de pouvoir an- 
cien ; car après une longue fpeculation , nous n'avons (à ce qu'il nous 
femble) trouvé qu'il ait cédé quoy que ce foit,que de permettre au 
Chapitre dechoifirun Vicaire General irrévocable: 6e au lieu de 
cela il a acquis ce qui fuit. 

Premièrement, on luypromet obeïflance dans la profeiïïon, 5c 
on l'y reconnoift non feulement Chef General,mais encore fpecial ; 
Nous avonsexpliquéaulongdansnoftre fécond Fadumpagen. iz. 
ly 14. 5c ij. que ce vœu Se ces qualités ne font à autre fin que pour 
conferver I'vnitéinfeparable de la Congrégation avec l'Ordre, Se 
ià fujetion indifpenfable à la Iurifdi&ion du Chapitre General 5c 
5c du Revereneiflïme General , 6c afin auffiqu'eftant Chef fpecial 
il peut nous contraindre à garder l'Inftitut fpecial que nous avons 
embrafle , mais non pas le deftruire , car cela choqueroit d'avoir ac- 
quis un nouveau titre par une Bulle, 6c deftruire l'Inftitut qu'elle 
prefcritjSe commet au foin de la perfonne qu'elle qualifie de ce 
nouveau titre. 
Secondement, il doit confirmer le Vicaire General, & s'il infîr- 



m oit Ton efle&ion, ledit Vicaire General feroit obligé de s'abfte- 
nir, & le premier Definiteur fuppléeroit à fes fondions félon le 
Bref d'Innocent dixième, enregiftré àlarequeftedu Reverendiflî- 
nie General. 

Troificmement , en prefidantau Chapitre,il fait conjointement 
avec les Definiteurs toutes les fondions del'inftitution Se défini- 
tion des Officiers, changement des Religieux, Miflîons aux Cu- 
res 8c aux Ordres , ôcc. & il ne le pouvoit pas auparavant. 

le ne parle pas du droit de vifite 6c d'appel, parce que c'eft un 
droitpluftofl co n fer vê qu'acquis nouvellement. 

Les droits du Chapitre ç$ du Ficaire General. 

Nous en avons fait un jufte abbregé dans noftre fécond Fa&um, 
page 3. Se 4, 6c ils font clairement defignez dans la Bulle de Gré- 
goire XV. ifïii. 

Jlcy nous obferverons feulement, que quand les Papes ont eflably 
les reformes dans les Ordres Religieux attiédis ôc décheus du pre 
mierefpritde I'Obfervance, notamment dans le noftre, ils ont pris 
garde à deux chofesj La première, de conferver la reforme dans l'u- 
nité de l'Ordre ; La deuxième , de luy donner les moyens neceffaires 
pourfefoûcenir defoy même, fans que les Généraux 6c Chapitres 
généraux l'a puiTent deftruire. 

Quant à la première ,ils ont parfaitement pourveu par le voeu 
d'obeïffance que l'on promet au Reverendiflime Abbé de Premon- 
ftré, 6c la qualité de Chef gênerai 6c fpecial que l'on luy a confer- 
vée 6c donnée. 

Quant a la deuxième , ils en ont reconnu fort clairement la 
neceiïîtc fur le fimple expofé que l'on leur en a faitj Et la Rore 
à creu cela jufte 5c clair de foy-mefme. Du Nozet en fa Decifion 
30. Mars 1629, Et en erFet,#«i dat ejje dat confi^uenùa adeffe^Et la raifon 
leveut,puifque chacun eftaffez perfuadé que les Généraux n'eftanc 
pas de la reforme, fî elle n'avoir rien de particulier pour fe mainte- 
nir, ils l'auroient bien toft deftruit , puifque mefmeils ont plaide 
autrefois pour la perdre. 

Mais voicy qui eft admirable , 6c un effet de la fouverainepruden- 
ceduS.Siege Se des auteurs de la Reforme $ c'eft qu'ils ont telle- 
ment pourveu à laconfervation de la Reforme, que le Reverendif- 
fimeGeneraly a pluftoft acquis de nouveaux droits, que perdu les 
anciens qu'il avoit, comme nous venons de dire, ainfiil n'a pas à fe 
plaindre. 
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Celafevoidpar ladifcution de tous les droits accordez àlaCon. 
gregarion , dont nous rapporterons brièvement trois des princi. 
paux, faifant voir qu'ils ont efténecefTaircs pour la confervation de 
Ja Reforme, fans choquer en rien l'autorité du General, comme ila 
efté fouvent reconnu dans tous les Tribunaux de Rome & de 
France, 

Le premier,c'eft l'unité dans la Congrégation, (bus un mefmeCha; 
pitre commun & Vicaire General } cela a efte neceflaire , puis que 
c'eft en cela que confifte tout fon eftre & toute Ta différence fpeci- 
fique , comme nous avons clairement prouvé depuis la page 93. juf- 
quesà iro. du fécond Factum. 

Et on ne conçoit pas en quoy cela puifle choquer les droits du 
Rcverendfftme General , au contraire, c'eft un nouvel eftabliflç. 
ment reconnu honorable & util dans fon Ordre ; fa jurifdi&ion Iuy 
eft confervée fur ce Corps particulier par le voeu derobeïflànce,&il 
a le pouvoir de corriger tous les defordres qu'il y pourra rencon- 
trer , félon l'ordre du droit. 

Il ne doit pas donc en chercher la divifion, tant icaufêqueîePa. 
peluy deffend d'y toucher & del'adivifer; &on ne conçoit pas com- 
mentfaRevercndiffime Paternité met fa principalle follicitation à 
rompre cet unité, comme deaufe qu'il y eft engagéauffî biend'hon. 
neur, que par le devoir de bon Pafteur, puis qu'il a protefte dans tous 
fes actes qu'il vouloir s'attacher à la Bulle de Grégoire, quipreferit 
cette rnefmeunité de Chapitre & de Vicaire gênerai. 

Que fi elle Iuy fait peine, trois au lieu d'une en feront-elles moins; 
A quoy fertlavifite qu'il peut faire ? Dequoy la connoiflance par 
appel qu'il peut avoir ? Dequoy les moyens qu'il a en main pour y 
remédier? 

Le deuxième, c'eft l'inftitution & deftitution des Prieurs 8c au- 
rres Officiers, qui de collatifs qu'ils eftoient parles Abbez particu- 
liers, chacun en fon Monaftere, font devenus électifs parle Chapi- 
tre annuel, comme il eft clair par ladite Bulle, mais non confirma- 
tifs, comme Innocent X. 16p. l'a déclare. 

Par cette Bulle de Grégoire, on voit que lefdits Officiers eftans 
depofez tous les ans ,& eftablis par l'élection des Pères aflemblez, 
ils ne font point revocables & deftituables pendant l'année, noo 
par le Reverend;ffime General , parce que le Pape Innocent a dé- 
claré ] qu'il ne devoir pas connoiftre de leur élection, & ilavoit dé- 
jà efté jugé l'année précédente par l'Arrcft du Confeil Privé, le 5. 
May 1651- ny par le Vicaire gênerai , qui eft fuje tau Chapitre. 
Mais parce que la vacance peut arriver, ou par mort, ou par leur, 
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promotion à quelque employ meilleur , ou par quelque aurre voye, 
le premier Chapitre célébré en i6n.cn vertu de ladite Bulle, Scpar 
îepouvoir qu'elle luy en adonné, a ordonné que le Vicaire gênerai 
y pourvoiroic ; laquelle Ordonnance fut confirmée du Reveren- 
diffime General la roefme année, & fuivie d'une pofTeffion de cin- 
quante-un ans , non jamais interrompue } de forte que le Vicaire gê- 
nerai ayantinftitné un Prieur à Silly au mois de Novembre dernier, 
Je Reverendiffime General en fa vifite n'y a aucunement contre- 
dit. 

Que tout cela foitneceflaire pour la confervation de laReforme, 
il effbien évident, puis que de la bonne conduite des Supérieurs 6c 
Officiers dépend toute l'obfervance. 
En tout cela il n'y a rien qui puifleraifonnablement choquer 1 elle- 
verendiffime General, puis qu'au moment de l'inftitution de la Con- 
grégation, ce droit d'inftituc'r les Prieurs & autres Officiers appar- 
tenoit fans contestation par Loix , Statuts & Constitutions ancien- 
nés fie Apoftoliques, depuis le temps de S.Norbert, aux A bbez par- 
ticuliers de chaque Monaftere, à fon exclusion , comme Je Reveren- 
diffime General le reconnoift luy-mefmedans fon Fa&um dernier, 

P a ge 4- 

Cela fe peut voir auffi es anciens Statuts, commencez du temps de 
S. Norbert, dans la Bibliothèque de Premonftrc, page 99. 6c nou- 
veaux Statuts , & par l'ufage de l'Ordre. 

Et les premiers Abbez qui ont confenty l'eftabliffement de la 
Congrégation, ont renoncé à leurs droits en la faveur dudit Chapi- 
tre & Vicaire gênerai dans l*a£tedu8. Mars 1610. 

Ce qui fait connoiftre l'erreur principalle dudit Faûum, pages y. 
6. & 7. Ôc prefque continuelle dans tous les a&es du Reverendiffime 
General dans la prefente procédure. 

On il faut remarquer, touchant lafufdite renonciation, que lef- 
dits Abbez fe font neantmoinsrefervé une petite part à leur ancien 
droit, en ce qu'ils compofent le Chapitre, qu'ils choififlent le Vi- 
caire , & qu'ils peuvent eftre choifis &. Vicaire 5c Deffiniceurs -, ainfi 
ils ont grand intereft, jufle & fondé , que le Reverendiffime General 
ne puiffe d'un pouvoir ordinaire , faire lefditcs inftitutions, & les pri- 
vera frauder par ce moyen de cette part qu'ils fefont refervéedans 
ieursancrens droits , aufqucls ils n'ont renoncé que fous la condi- 
tion de cette referve ; Se ce feroit donc la dernière injuftice & vio- 
lence d'en ufer de la forte que l'on prétend. 

Letroifiétnedes principaux droits de la Reforme, c'eft: la difpofi- 
tion &; Million des Religieux dans les Monafteres par le Chapitre , & 
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hors du Chapitre par le Vicaire gênerai avec quelques Definiteurs, 
comme il eft clairement exprimé dans la Qullede Grégoire XV. 

Que cela foit neceflaire à laconfervation de la Reforme, il eft 
bien évident} car comme on fuppofe teûjours qu'un General qui 
n'en eft pas , y pourra eftre contraire y On fçait bien que fi tout cela 
dépendoit de luy feulai auroit bien toftdifpafé les elprits pour par. 
venir à ces fins , & renverfer la Reforme. 

Et il nele peut prétendre, puis que nous fouftenons que dcpuii 
S. Norbertjufquesài663. c'eft à dire cinq cens quarante- trois ans, 
jj nepeut montrer aucun titre quiluy donne la difpofition des Reli- 
gieux de l'Ordre par un pouvoir ordinaire , fans le confentement des 
Supérieurs locaux j& nous avons cy-deflus montré le contraire. 

Que fi depuis 1663. les Chapitres généraux ont toléré par neceflw 
té, que les Vifiteurs puflent le fervir des Religieux, en cas qu'ils 
trouvafTent que les Supérieurs lesrefuferoient irraifonnablementj 
celan'aeftéquepourla commune Obfervance, feulement en Fran- 
ce , & n'a pu prejudicier à l'cftabliflernent de la Congrégation , ny ï 
la difpofition de la Bulle de Grégoire XV, qui eft antérieure de 41, 
ans, & quideffendà quelque puiflance que ce foit d'y rien altérer & 
innover. 

Mais qu'ya-t'il à répliquer à cette Bulle ? Les Supérieurs à qui on 
raifoitvœu de Habilité in loco, l'ont demandé avec les Religieuxaux 
conditions que eevœuferoit changé en celuy deftabilité, in hoc no. 
ua Communitate , approbaca in titterls % Grep. XV. félon nos luges de la 
Rote, du 10. Ianvier iéu. Motmanus 6. Février 1631. Verofpiusj. 
Iuillet 1631. & que l'obeïflance promife , tant au Reverendifiîme Ge- 
neral, qu'aux Supérieurs de ladite Communauté, qui font le Chapi- 
tre &le Vicaire gênerai ,nec-non prafat* Communttaùs Superioribus , fe- 
roit relatif & conforme à l'Inftitut delà Ba\le t fecundum Régulât» &fa 
flituta} C'eft donc à dire que le pouvoir ordinaire de changer les 
Religieux appartient au Chapitre & Vicaire, puis que la Bulle leur 
attribue, & qu'elle ne l'attribue pas au General , qui ne l'avoitpas 
d'ailleurs. 

En quoy il nepeut pas dire , mon Vicaire te peut ; donc te le peux, 
i°. Parce qu'il ne l'a pas donné, ny n'a pu donner à fon Vicaire; 
mais feulement a confenty que le Pape luy donnaft. 

x°. Parce qu'en effet, le Pape l'a donné à ce Vicaire gênerai, & le 
pouvoir feul donner, àcaufe qu'il a fallu changer l'ancienne Pro- 
feffion en la nouvelle ,& il n'yavoitque le Papequile puft faire. 

3*. Le Vicaire en cela n'agit pas comme Vicaire j S'il agiftbit com- 
me Vicaire, il pourroitagir feul , &il eft reftraint au consentement 
d'un ou plufieurs Definiceurs. 4°. Mais 
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4*. Mais il agit comme cefîîonnaire des Abbez & Supérieurs locaux, 

àquicedroitappartenoitd'ancienneté ,8c non au General. 

Etaufquelsparconfequcnton feroit uue extrême injuftice, com- 
me nous avons déjà remarque aufujet des inftitutions des Officiers, 
parce qu'ils n'ont pas fiabfolument renoncé à ladifpofitiondeleurs 
Religieux, qu'ils ne s'y foientrefervé cette part que nous avons dit, 
comme eftans membres de ce Chapitre, qui en difpofe, & Electeurs 
de ce Vicaire qui reprefente le Chapitre pendant l'année , & fur qui 
ils ontbeaucoup de droitpour l'avertir , corriger fc depofer en cas 
qu'il abufaft de fon pouvoir. 

Enquoy on voitia grande différence, & combien il leur importe que 
cet Inftitut 5c difpofition Apoftolique leur foit confervée , à l'exclu- 
fioa du Reverendiflime General, puis que mefhie cela eft fonde fur 
leurs|droits originaires & anciens. 

Car pour l'interprétation nouvelle, dont on lesflate fubtilement 
dans ledit Fa&um , page y, en difant que c'eft à eux que l'on promet 
obeï(Tance par ces mots : AT« non pr£fit& Communnatis Superioribm. 
Cela ne lesfatisfaiten rien du tout, tant à caufe que jamais il n'a 
eftéentendu autre chofe par ces parolles de la Profeffion , que de 
promettre obeïflance principalement au Chapitre 6c Vicaire Ge- 
neral, qui font proprement, Superiores Commmttatis , les locaux n'é- 
tant que, Supertores Monafitriontm , comme à caufe que cette interpré- 
tation forcée leur eft fort inutile pour la confervation de la part 
qu'ils fe font refervée dans leufdits anciens droits, puis qu'elle n'em- 
pefche pas le Reverendiflime General de s'en emparer hautement 
à leur préjudice ; 6c cependant avancer contre tout droit 6c appa* 
rence de vérité, fauf refpect , que la qualité de Chef fp e ci al conflit, e 
à eftrefubftitué aux Abbez , 6c avoir acquis toute l'autorité qu'il 
avoit fur leurs Religieux, comme s'ils eftoient dépouillez de tout 
pouvoir de les gouverner ,6c qu'ils ne fuflent plus les Chefs fpeciaux 
de leurs Maifons propres; c'eft ce qu'ils nient formellement , carie 
Reverendiflime General n'eft pas devenu Chef fpecial de leurs Mai- 
fons; mais de la Communauté ou Congrégation, dans le fens expli- 
qué par lesluges de laRote,qui déclarent nettement que cette qua- 
lité oe Chef n"aefté donnée que pour exclure tout autre Chef dans 
ladite Communauté & Congrégation, 6c pour conferver l'union 
avecl'Ordre;ainfi touteequieft ditdansleditFaclum,page6.Ôi par 
tout ailleurs.n'eft qu'une pure furprife , artifice & équivoque. 

On feroit suffi la mefme injufticeaux inférieurs qui font û détachez 
par leur nouvelle Profeffion , qu'ils n'ont droit d'aliments 6t de fub- 
fîftance que dans les Monafteres que le Chapitre 6c Vicaire leurs 
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defignen t j & ils font partie de ce Chapitre par leurs Députez ; ainfî 
ils entrent enlapart de cette difpoûtion pour compenfer en quel- 
que façon la renonciation qu'ils ont fait au droit de filiation perpé- 
tuelle dans leur Monaftere. 

Que fi le Reverendiffime General ne peut prétendre , ny par droit 
ancien, ny par le nouveau , aux difpofitions des Religieux dans la 
Congrégation, bien moins le peut-il pour les tirer dehors , puis 
que la Bulle luy deffend en termes exprés. En effet, ce feroit un pie. 
ge & une tentation à plufieurs,pour quitter la Reforme,&. abandon- 
ner J'Obfervance a laquelle ils fè fontengagez par vœu & parfer- 
mentfoJemnel, duquel ferment le Pape feul peut difpenfer, & qui. 
conque n'en eft pas difpenfé,n'eft pointea eftat de falut,donton 
iie peut douter dans l'Ordreny dans la Congrégation, après la per- 
miffion que le Père BafileLiegault, pour lors Licentié es Droicls, 
fut obligé de demander aux Pères de la Reforme en plein Chapitre 
gênerai, à ce qu'il pûft eftre employé par le Reverendiffime General, 
Et la difpenfe du Reverendiffime General , fauf le refpect que 
nous luy devons , ne peut mettre à couvert j car il eft. certain que 
comme un General ne peut difpenferdelaRegte & des Vœux, ainfi 
ilne peut difpenfer des Statuts, qui font fubftantiels oi fondamen- 
taux, & qui prennent leur origine dans les Bulles des Papes, no. 
tamment dans l'Ordre de Premonftré , & dans la Congrégation de 
J'EftroitcObfervance, où n'y ayant point d'autre Règle fpecifique 
que celle de S. Auguftin, qui eft générale & indéterminée, les Sta- 
tuts fondamentaux, & portez par les Bulles des Papes, tiennent lieu 
de Règle indifpenfable par le General, tant à l'égard de l'Ordre, 
comme il eft dit exprés dans les Statuts faits il y a yoo.ans, dift.i. 
chap, r. Stdtuimm vt ipfe Domintti Prxmonftratenfts arca contenta in Statu- 
tis<jux non babent à privtlegtis fpecialcm trigintm & exprtjjam yaleat quotiet 
neceffe ffter'tt, ~Vr/ exfredire ~\iicrit difptn/are , où ces paroles exclufives 
font à confiderer : ( (j**£ non h&hent a jprimlegiis /pecialem Qnnnem>) te 
Pdgeîn Biblioth, Prœmonft. pageîloo* 

Comme principalement à l'égard de la Congrégation, puis que 
la Bulle de Grégoire XV. le deftendfous peine de nullité - & la Rote 
fous peine de Cenfures & anatêmes, conformément à ladite Bulle. 

Sur ces Principes on peut facilement répondre à toutes les pom- 
peufes objections qui font faites par ces fortes d'efprits qui cher- 
chent pluftoft leur intereft & leur propre fatisfaction , que la pure 
vérité. 

Nous entendons la reflexion des écho de leur voix qui retentif- 
fenc par tout Paris, &. dans toutle Royaume, oùils décrient lesRe- 



formez comme des rebelles à leur Chef gênerai & fpecial,à qui ils 
font vœu d'obeïflance, comme des gens pleins d'ambition, des Vi- 
caires généraux qui difent s'élever pardeflus Je trône, fie s'atribuer 
une toute puiflance & une indépendance intolérable , & quantité de 
femblables diicours pour rendre les Reformez odieux j marque in- 
faillible de leur peu de droit. 

Mais il eftaifé de répondre qu'ils ont autant & plus de dépendan- 
ce & de foûmiffion au Reverendiflîme General, que le refte de 
l'Ordre. 

Et fi le Pape leur a donné quelques fondions dejurifdidion ordi- 
naire , dont le Reverendiflîme General ne peut empefeher I'exercû 
ce fous prétexte de les vouloir exercer luy-mefme, il y a cent exem- 
ples dans l'Ordre, que cela n'empefebe pas la fubordination } & les 
Reformez font fort cloignez'd'en inférer une toute-puiflance Se une 
indépendance, puis qu'en tout cas ils font fujets â répondre de leurs 
actions au Reverendiflîme General , quand par l'appel on a recours 
contr'eux. 

On leur a fait grand tort dans la Lettre Circulaire fervant de Rc- 
ponfe à leur Fadum, d'apporter tant de preuves pour monftrer que 
le Reverendiflîme General a une véritable lurifdidion fur eux, & 
qu'ils ne peuvent fe feparerde luy fans crime - t c'eft donner fans rai- 
fondu foupçon de leur conduite, jamais ils ne l'ont demié,ny ne def- 
nirontj mais ils difent feulement que l'obrïflance qu'ils ontvoiiée, 
c'eftconformementàl'Inftitut Apoftolique.que le Reverendiflîme 
General n'a pas pouvoir de détruire. 

Ils difent auffi,& ils ont fait voir, que la qualité de Chef fpecial n'a 
elle donnée au Reverendiflîme General que pour exclure tout 
autre Chef de la Reforme, fit qu'il n'y a pas acquis d'autre droit 

fiarticulier,comme luy-mefme, fie tout l'Ordre l'a reconnu le u.ïuil- 
et i66ï. QVainfî il n'en peut pas inférer cette prodigieufe puiflance 
inotiie dans tous les Ordres Religieux de l'Eglife de Dieu , que de 
pouvoir feulquandil veut fans confeil de qui que ce foit,depofer, 

nftituer, changer les Religieux dedans fie dehors la Congrégation, 
l'avoir aucun égard à tout ce que le Chapitre auroit fait,mefme avec 
'iiy, le renverfer dés le lendemain fi bon luy femble, fie interdire 

sûtes fortes de fondions au Vicaire gênerai quand il luy plaira j 

'eiUefens,& enplufieurs endroits l'expreflîon formelle de ladite 
LettreCirculaire fie de fon nouveau Fadum , fous prétexte que tout 
celaeft forty de la fourec de fa propre jurifdidionj Ce qui fe trouve- 

a,faufcorredion très- peu véritable, fuivant les principes cy-deflus. 

^efonedes fondions que les Abbez ont cédées au Chapitre fit au Vi- 
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caire gênerai, Se que le Pape Grégoire XV. a confirmées du confère 
rement du General, qui n'y avoir point dedroit. 

Mais comment peut-il entrer dans la penfée desefprits les plus 
p revenu s, que le Réverendiffime General puifletout faire féuUÎ'cx- 
cfu/îon du Chapitre & du Vicaire gênerai, à qui on promet lemef- 
me vœu d'obeïflance en la Profemon folemnelle conjointement 
avec luy, ReueYtniifnmo Gentrdli noftroi nec-non prtfatt Commummit 
Sttper'toribuf. 

Que fi ledit Reverendiiïïmc General porte la qualité de Chef fpe- 
cial dedroit nouveau par cette Bulle, il en doit fuivre & obfcrver 
tous lesRegIemens\aufquels lePape luy deffend de toucher fous pei- 
ne de nullité & d'excommunication $ voilà qui monftre bien qu'il 
n'en eft pas lemaiftre abfolu. 

En effer, les predeceffeurs ne l'ont pas crû , car ils auroientefté 
bien aveuglez ôc irraifonnables de plaider quarante ans pour faire 
révoquer & cafter une Bulle qui leur euftefte fi favorable. 

£t tous les Iugemens rendus à Rome & en France, quelquesfois 
avec defpensen faveur de la Reforme contre les Révère ndiffimes 
Généraux, n'auroientefté fondez fur rien Ci la Reforme n'avoit rien 
que le General ne luy pût ofter. 

En tour cela , l'Inftitut Apoftolique nous règle ; car quand bien 
mefme nos fondions auroient efté données du General commelu'y 
appartenantes auparavant } le Pape luy oftant le pouvoir par fon 
propre confentement d'y plus toucher, il ne pourroitles reprendrej 
A plus force raifon ne peut-il s'en emparer, puiiqu'elles ne luy 
ont jamais appartenues. 

Ainfiny la qualité de Chef gênerai, ny de fpecial , ny le vœu d'o- 
beïfTance^y tout ce que l'on peutalleguer,ne peuvent rienaltererà 
cet ïnftitut. 

Et encoremoins cette (omnimoda lurifM£tio) du Bref d'Innocent 
X. qui eft reftrainte en mefrne temps, & par l'obligation d'obferver 
\es Bulles, & par un quc^ropter % c^xi explique à quoy elles'eftend,oti 
ellenes'cftendpas. 

Outre qu'elle eft exclufive d'un droit Amplement honorifique, & 
explique feulement une véritable &. réelle lurifdiction pourponer 
Sentence & Iugement félon ledroit & Flnftitu t,S; non pas pour pou- 
voir tout, y ayant bien de la différence entre omnimoda iurifdiftio & 
omnimoda poteftas. 

Etonfçaitaffezque le pouvoir ou droit actif des Supérieurs Ré- 
guliers en Religion pour commander eft réciproque & corrélative 
à l'obligation paflîvc que les inférieurs contractent par le vœud'o. 

beïflance, 



beïfTance, dont toute la perfeâion eft fixée & arreftée àobeïr félon 
l'Inftitut, ohedienriam ferfe£lam fecundum infhtuta j & c'eft ce qui doit 
auiïi borner toute forte delurifdi&ion des Supérieurs, quinepeut 
.amais rien altérer dans l'Inftitut prefcrit par les Bulles, qui font 
Jcomme nos pa&ions du mariage fpirituel , que nous avons contra&c 
avec la Religion , & les conditions effentielles du contrat!: que nous 
avonsfait pour engager noftre liberté j& partant qui font tournez 
enloix dénature indifpenfable Se inaltérable. 

Pourcequi eft delà diffamation dont le Reverendiffime Gene- 
ralanoircy dans tous fesa&es la conduite des Supérieurs delà Con- 
grégation , Se renouvelle dans le dernier Fachim , page n. il eftoit 
defon devoir de la corriger, ce qu'il n'a pas fait, & n'a mefme jamais 
donné le moindre avertilTcmement aufdits Supérieurs, comme il 
eftoit obligé de faire avant toutes chofes; c'eft pour cela qu'ils de- 
mandent d'eftre admis à leurs faits justificatifs s'il eft neceflaire. 

Et plus de deux cens François qui font en caufe^ient qu'il y ait 
jamais eu le moindre différent entre eux & leurs Confrères Lor- 
rains, & ils justifieront' que ce n'eft qu'un pur prétexte que l'on 
prend contre la Iuftice, la Charité & la Vérité pour authorifer 
les troubles & voyes de fait contre eux.mefmes, quoy que les pro- 
pres fujets du Roy. 

C'eft pourquoy les Complaignants concluent à ce qu'il foitdit, 
que veu la matière dont il s'agit, qui eft purement spirituelle, ils 
Soient renvoyez pardevant leurs I uges Ecelefiaftiques ordinaires où 
ils ont appelle, 5c cependanr, veu leur poffeffion fondée en titre, 
que leChapitre ÔcVicaire gênerai foient réintégrez dans leurs droits, 
fans avoir égard aux troubles que le Reverendiffime General y a 
fait. 
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